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de profane ne se melait à -e eî,Si j'ose emYîploye'r C ot

et ce iii fut que plus lard, u I, siècle, qule iIles élé ments
pfa'.vinrenlt se mêler- à cesciînes religieuses et en

modifer à la loncule le caractère tout sacré (1).
Or, la passion arrive le 3 dl'aviril. Dans les premieîs Jours (lo

ce mois ýivaient lieu les rePrésenllitons (li0111 j'ai parlé, elle

Perule écoutant avec terreur, voYait le Chiristý, rillé et rcrnvoyé
de Cai 1îlie 'à Pilate et de0 Pilate à Caiphie. Plusi tarIj l'haitîude
rindit la terreur, moins grande, et quelques r'ailleurs inIpîcý, en
revenant ce soir (le l'église, s'amuisèrent à répéter Il scène (lit
matin aux depeI14 (de leur', anus (le leurs 'Oini~ e

I 'orilgin e probable de ce Jeu lii prormiertavril, et le îou dlas-
sionu Ia .sa t <le ho uchle e n 1-111 et ( 'itii tat plu, ti Ci ée Coin~-

pri,-, devinit Il mot poissoi,. Ce n'est qu'un (les -onîeî x

(t) ~ ~ ~ ~ ~ ~ lluru ex-i n Oi'" i L ir

cniples île noîw dlevenus ininteIligrh)leY, après a1voir. subi touitew
sortesdîe trnnstorialions. Si jamais vousallez vous5 promener à
Saint Denis, vo)us trouverez une place que l'on nomme Piace
aux Gueldres. Eh bien! savez-vouis quel nom elle portait autre-
fois, qjuand le monde entier se donnait rendez- vôlIs à la foire
du Lau dict ? place aux Guesdecs(2). Un tuonuéte badigeon-
rieur eni fi t un Jour place aUx Guêtre3, ce qui signifiait tout au-
ire cines. Le maire île Pedot 'averti (le l'erreur par MI.
de Rnquefor(3), fit reerufier la bévue, et la place devinît défi-
iiitivenient place auT (;ae/dre-e, ce qui n'avait plus aucun sens
danus a ucuine langu-Le.

CHiARLES DFn SAINTE-MAR1E.

(2) (îs. 't.i cette espèce de teinture ippe1(ie )Istîe!.

('3) diîîeùt itni .il?0 e laiiîgme.~am ae

i J'

U commencement du mois d'octobre
)1817, deux lmmals tallî•gniî't eni

métrne tOMPs la poile principalv de
la prison civile (je Valenîciennies.

L'un d'eux portail le cosjtume ca-
ractéristiquîe des er.decampagne.

Iparais.,ait âgé d'iesixnan
d'années, ses cheveux étin

blancs, et sa figure douce et sérieuse avait cette gravité sereinle
qule donnent 1 la physionomie une con-science paisible et uile
vie- tranquille.

Son conmpagnon était habillé felon l'u1sage des plus pauvres
paysans de cette partie dle la France. Ses traits pâlecs et alté-
rés, ses yeux où brillait l'égarement du désespoir, sa démar-
che tremblante et précipitée, tout dénotait et, lui nu (le c,_s
malheurs soudains, un de ces chagrins terribles et imprLévuj,
-ontre lsquels le courage est inuitile et la rai sont sans puissance.

Un troisième individu était assis sur Unee bornes de la
prison.- Se38 mains noircies par le travail, et son vêtement d'ou-
vrier, dénotaient suflisarnent sa condition. Il se leva en voy-
afl venir les deux personnes dont nous venons de parler,sau
respectLireuseme nt l'ecclésiastique et serra la main dut paysan.

-oh ! vous êtes heureux, vous, monsieur Pierre, lui <itiIý
vous avez le droit d'entrer dans ceue prison ; vous Pourrez la
Voir et la consoler !
Le paysaon contewpla le jeune hOmmbe, comme s'il eût douté

que de telles paroles fulssent sérieuses ; Puis, seoaî a t6to
avec une dcliamesritulme:

-Je suis heureux ; dis-tu, Julien. . . je suis heureux, moi
sion père !... .tu appéles ça du bonhieur, juste ciel !

En parlant ainsi, Pierre fait lin mouvement pour lever le
itlurd et retentissant marteau (je fer. malis il hésitc,, sa main
tremble, et il a bien de la peine à retenir une larme prêt à
couler dlants les rides de ses joues lri.

Une f'ois entré dans la prison, son' agàita-tion s'accroit ; tout
l'étonne et l'effraie dans ce séjour nouveau pour luir cette obti-
curilé, ce silence, ces porte-clefs à l'air sini5;trvo, et quand il
pénètre dlans le bureau dii greffe ponir faire viser la permission
qu'il a ob)tenuie de la préfecture, sa volonrté es"saie en vain de
lutter contre sa douîleur, et il s'écrie cri joignîant les mnains '

-Ma fille, ma pauvre fille ! elle esat ici, messieurs ; elle est
innocente!

Le greffier retourne froidement la tête, regarde le paysan
avec moins de conmpassion que de ciosité, et répond d'unme
voix endurcie par l'habitcde;

- Silence ! nirs soinmes ses gardiens et lion ses juges

-Pier're, dit l'ecclésiastique en pressant doucement la main
du vieillard, quel homme est à l'abri de l'infortune 1 Il
faut savoir la supporter salis faiblesse et sans murmure...

Plusieurs Portes s'ouvrirent alors devant l'ecclésiastique et
le paysan ; ils parcoururenit une longue enfilade ý!e cours et de
corridors et atteignirent enflin l'endroit ilésigrié wious le nom de
Parloir. Pierre put entendre lat voix rauique de l'aboyeur appe.
ler Marguierite, et peu d'inetans s1,ré, une jeune et belle fille,
donît la pâleur momentanée zcoritrastLiit av£a titre santé mîstu-
relleînîeîît vigoureime et fieurie, euntrait danis le Petit espace rà-
servé aux I)ri venueî et aux euîlduuêcs.y3
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